
bIliez ces bell lég;nt fite- pour Vou
tromper, ie vous arr'!z point dvant ce,
discours m'ensonge; seconez le jonrg qui
vous opprimijong qui v'o s fait one giuerre
acharnée mill fois jlneddta.bluqe cei
le d'un einemi rager ;' guerre qui n'a
pour chamip d bainaille -q ne la rnine da
pays et ldanantissem ,n de vos familles,
où vont s'englontir ton-ros intérêts. gnerri.

de rapine qui un jour (pent-êt r- est-il
procheC doit vous anéantir, vous livrer

pieds et mains liés Ûun Yandabi- ddnt
'argent sil- nui-a m ' entre VOSlrai 's0o

lbis, voz inctilttions-et votre i-bdcrté
Pensez y bien : voilà nos hommes poli
tiques d'eni nonrd' hii. l'avenir l-uar appair-
tien gn'ii-shimmortai:sem

' LA SCIE ILLUSTRÉE,"

QUÉBEC, 18 AIUUT 1SG5.

Nons informons respetneusement le pu-
blie en genéral, qu'à partir-de ce numéro,
les personnes qui recevronr- notre Jonrnal
seront.considerêes accepter n n ah'bnnement
dU trois mois, pour leqel elles devrant-en-
Voyer 37Î ets au bureau de la rédaction..

.~NOS. LECTEURS. .

Ça va blénr la . recette. de la senainue
dernière a dépassé . nQtre attente, quelle
surprise pour l.e sciénr en ch4f.qu.i 'à faHlli
en avoir le vertigý, et le Cdridaturiste se
réjoÙit de pouvoir. disposer de quelques

-fonds, pour renoc!vecr ses fourchettes à
l'iide desquelles il ,se propose de tra-
vailler de nouvelles caricatures

Dans notre dernier No. nous uccusions
un numéraire, une.-fortune en un ot
mais, il ne. faut paý vous y laisser- pren-
dre, lecteurs, nous ne vonlions parler que
de notre gaieté. Ceprndant nous n- doutons-
point qe bientôt nous aurons surmonté
tous ces ob!tacles jcue nous rencontrons-
sur notre cheniin en dépit d'un certain-
nombre d'individus qui nous cnv*ronient
ot crétiqiientI tout ce qui némane point'
d'ec.x, dont le seul but ne tend qu'à dé-

rnire constamment e que. le'tr cerveau
itroir n'a puimaginer. A ceux là, disons
eur tranquillement qu'ils continuent a

se fdire de la biiecar l'approbation pres.
que généralc et l'encouragement immense
que nusrecevon.* do publim nos engage,
a poursuivre plus. que. amais notre but.

S guelquefo.is. notre Sci. a eté furieuse
qu1'n veuille.bien nous le.pardonnerc'est'
qu'eflede.vait: frapper. les gens dont lé
ridi,ule semble on loir commander a.tont,
et d'ailleurs le but auquel :.nous tondons
est diffiile atedrf. qu'.i ,Yauran tou-,
Jours--desm. ii-écontnt.,- malgrle dir qu

us éirouvond 1eepli.re àtol.-.
P1éféronalone notre-gaiet franche et.

1oyeuse\àget en.onrdbesenentÙ que des,
gens se plai'entflfihe..contitottbon
~enw, ecomme ledit notre îournal meux-

Sant re que pleurer.- ar:-2d.
voua charmante" 'ectne4y-rnan

Irallred faatignes-d ad Sc:e
- qû qur'ou ússiaves'd 'ous pl-aindre:
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E-n rem ercian'le public de l'encourage-
-ment que chaque jour il nous accorde, nlous
prevenons les abonnés que M: Gu6ard.pas-
sera chez eux:dont le, t-oisième ;cnesire

Qïresti n. -.- il'quelque. ôcse de
plus St npl<de-qgurîr An' ?

Répone.- -O î ;i,-Napo- n R? bitaille.
:Qdestiton -:Y a-ttl ,qtelu n. eneore

'unstupule.qu.- Natioléon Rcbitaîlle ?
Rdpoa.d.- Oi Rémni Rov co.mis chez

Luird-et Te'If'r.

UNE FE'Pr IFr-
I est ci-nq heures du matin, cing q six

eune& ge's s'en. ?* viennent clopin lopan t.
Jonté, garnon de cmnpagne s'est levé

matin, et il- les re ncorrrre
-D'oñtediable veniez-vouls à culte heure?

-Nous venons. ., Oh ! je voudrais uem

n y auirais été
-. Mais encore, dites-moi d'où vene-

~~ ~~~ v~~ous, est: -ce secrt ? e ie :ce,'
-Ben,. tiens Josné,t-n cs bien discret,ou

va le la racViter-,-maie n Idaille oa
-:1 plus loin. Figure toi gne l gros Lin'sav
0. e giefer, qui sait fort' bien .sotir'r ta t

_i ;W- it; î qu il peut e bien du peuple, j g' à pro os
de no.us taire user les lap's du gouv.-rre-

1 mient- il a ftit pr."parer les plus beles'
charnbres 'te t btisse di- gonîven1 -
mient nonis enenes fomi- ruwgte

cham tlEnpagne, e. u iol toui ce qu'i
ant pour -un olfut. On n'a en 'lui phon.
Il e euble c-e bophomnn là' il t oi;ci-

A'M. DE SI T CARTIR. 1,e un trou. Les b rm otÀlIe.,4l coam--1

Delisle. Tiens ! je t'y prends George tu rien quà les r garde

sers tes nmis, ntsers -- Mais quevonit dire les nembrecs, qua ni'w
tu à moi. is-sauront cela; Ce n'est pas permis ça .

Carier• T e asez ieb t n's pusfaut pour ýceI- i npivilegié special.Carlier meT es aýs.z riche tu z 'I nes pourtant pas- fou, J! n'y a pas die
Deisnd: V i ceon canger-ue çasoitconnu. Dailleurs çaDelisimi.' Voi udonc comai je îpsri l'est, il fera donner di papicr et des pro-

d' il. ma mes.i a '-on, j e visions aux m embres- pon-r ela.d'oeil. Je mes.d qnn r-On, je
venx être encore shóéril. -J.rE CHOSE.

Car/iër Tmpossil , les prAjug- CÇýst ainsi qter s'entrotenaiunt, il aDelisle To te sonviendras de mri situne 'ex~ut ~ ~ .* . . quelques semnaines cînelques 'Jeunes gepnsne-t'rexr Ne tipa de: site »n asttdages-qui'savent rofiter des-festins queCsarter attëndles fous dhnnent Ce n'est pas tout. On lit i - t-Delis attend encore.i. C '.tpato.OAiDelile.atind e-coe.,Pordre -ni vantz Tout les em, l fé d

Montralarriver ux bureauix a :h.-et sortir îi- 6 l.
tr5 Je leurd<.nnerai quand ilsen auroint besoi

un bon billet pour.des sorties de quelques
BRAN DE SCfE. minutes. -' -

Gcrâce aux'abus quii-s ont. glissés quautri
Mieàemployé-veut-.dîner, il? niront plus.Le nez .de M. T)dty. McGee resemTort ernploé trouvé à ne rien.faie sebIe a un phare parce qu'il. nous avertit du a clasigirminieusem

peu d'eau qui passe au dessous.
IL TgLéEGàAPHE.- Un messager de li- PAR ORlR

chambre d'asseim1blée demandait à MiCar.
-dmtal cemnent les-lettre·sIpouvaient passcr

ur le fil éluct:riqu.e san-être mises un CcIlecteur tou do ne une*-idée ilQjmorceaux -C'est tout simple, répondit carctère li*béral à dnotre moine. D cs essagercen chef, le scribt l'éàriture e t i Ti"ai -;
enéofte~~~ ~ dai't d.Sse maine.pr.ociame,sil n aselvoyé (lai lat id.- 'ses regemcntst et'il t rs

maigrur considérablerient la Sé-lc lui frot
- tra le.scctes.. .

.IA SCWi' I lLl-LSTI'I!

e jeufe Scieurs, qui: n'ont d'nutre inten- Hector Beruhelot se piagr1Iltc
on envers vous q-ne de a-us faire perdre lice deS uma!eurs.qùi-
)Ire tCrnps et quelquefois vore aven r por r réÉénter Sor n'ux-la, dison.-!e,- notis srons inipa's:-
es et haqnue fois qu'il ývous-plaira db voi-
ir-bien nous les signvier;inous vous pro- q u'il ler de W -.,Iu qt'cs-ettns de- ne point les épargner, ainsi on- O répondit tn d es i

ttr à-ý,osJIîticeci dess sa maeus.o nI ai irvolL

e a vous jeunes gens la Scie vous seiera. comnfemi- pouvaiet-ils ba iller et -sifler tn
:iinm ternps.


